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Deux< Cris partirent à la 1 ois.
-Marguerite!

-Mon père
-oi ici, dlit le vieillard, en parcouiranit (]l regard ce som-

bre cou!oir, ces murailles lluîide(IO, ces dotî.les ui c'lets, et
cette ignoble Population dle femmired perdues assises sur le mê-_

me bance que Marguerite, et qui sembîlaient prêter une attenh<î,î
ironique et Curieuse à leurs larmes et à leursdolr.-i

îii mn fille
Et Pierre cacha sa tête entre ses mains.

-Hélas !dit Marguerite, vouts savez tout...

-Oui, je sais tout, jiai toult appl is.. nlotre3 VOisi Jean est

revenu ce matini de Valencienntes, pâle et trem blant, il est rciî-

tri, chez mi et m'a dlit . Mrtersct accusée de volI

Marguerite estcil pill.. *. .Na fille acctusée dle vol, arrê-

tIC, elmprisonntée ! It tu comiprends ce que j 'ai de s oufri r à

ces horribles paroles... Je sais testé Sans foi-Co, sanis penlsée,

i innlîobdie et mnuet, Comme si la filuide- il'vi fia ppé... puis

quand j'ai senti ies idées se débrouiller et tna raison revenir,

mon premier soin a été de courir li p;sltr j'ai été trotu-

ver M. le curé ; je lui ai r edit la terrible nouvelle qu'on venait

de m'apprendre ; je l'ai supplié à genloux de mn'acconi prîgner;

car il ni'a semlé qu'avec lui jeauraid plus de courage pour

spporter la vite (Io cette prison, plus d'éloquence pour atten-

dfir tes jugecs... et nous nous somes mis onl route tous' les

('Cil ; nous1 voici... Marguerite, jMarguerite, serais-tu voupa-

bIc?

Ce que le chagrin a de plus amer ; c3 que la surprise a de

Plus douloureux ; ce que l'innocence a de plus noble et <de

Plus frappant, se peignit sur les traits pâles de la jeune fille

-Vous aie le demandez ;vous Pouvez le croire, répondit-

elle en pleurant... Voler..., et pourquoi faire, mon Dieu I... Si.

humble qu'elle fût, ina condition ne suliait-olle 1ias à mes dé-

sirs8 et à mon bonheur ý ... Comiment croire qu'au moment de

n ie marier à julien, une aussi horrible pensée mne soit venue?.

Que ,i'aie voulu lui apporter pour dot le crime et le déshonneur.

Et cependant, ajouta..t-elle avec uni pressentimnent doulou-

reux, je le sais, tout In'accuse et me condamne, toutes les ap-

parences sont conltre ifloi.

C'était, en effet, uns étrange averittire, "ne Circonstance
inexplicable qui avait conduit Marguerite dan . les prisons dle

Valenciennes. Fille d'unit pauvre paysan qui habitait le petit

Vlillage de Sauves, Marguerite,, à la mror (l sa mère, s'était'

'file, queiquîe bien jeune encoi', dans l'obligation de chercher

'dalle son travail des moyens d'e-,istence, et son père qui l'a-

dorait, l'vat norasu i chagrin, placé en qualité de

servante chez M. Bressoni, l'un des plus riches notaires de Va-

lencierines. Sa douceur O esprit religieux, soit zèle dans

laeomîlîsemeîtde es evorsne s'étaienit pas démentis un1

,leul instant ; jpillais on1 nl'avait eui à fli reprocher la moindre

fatec à concevoir le plus léger (joute sur sa Probité. C'était,

dle l'avetu dii notaire, de l'assenliiitent géliéril, une jeune fille

réserIvée, modeste et sagec, élevée dans de bons exemrpleis et
hiabttie & 'hu ble et Cepîendanrt unt dimanche, en

it'eede ses mnhtres, un panier d'argCtinterle, ~ vlu

eon'Wë;Iittenlv ýýn qe MargueCrite soupçonnât la
main ~ ruuajt enlims e v 1 1 oiin l avait pu s'accom-

plir Arinne race aucune indice nec l'aidèleiit à~ découvrir
le Coupable, car après Il Sortie duL bouclier qui avait appiorté sa
,aVin d1e vine e jour-el, coulhiTie il le faisaiit charque se-

ma n , M r rte s a it avtir SO'gneuli e ti t efer é, la
porte~ ~ ~~ t'l del al nigr t avoir remarqué que le îpallier

d'a igriteii3 Posé mur. Une table, était Compjlèétemnut intact.
lune Minlute après, il avait disparu.

Le notaire était Un homm11e iîtrs.,dur et sévère ; il ne ltint
auceun com)rpteý des anitécédenîts, de l:a vie jusqu'aloi-8 irréprochia-
ble de la jeune servante ; îprit son chîagrinî Pour dje la confu

Sunetlie se laisa toucher par les pri ~îsni par ses lartiie.
Une Plainte fuit dépo1ýée au parquet du Ptrocuretur du loi, et
Mýar-ý,uerite fut Drrèté%

Lpaveenfant raconta à sol, Pèl, Ceýs dvr priua
rités, et elle lit dIans ce récit tanît île d iie di'ou paeté,una
cZact (le %~ éritô Sîi t'rappatit, qela COi~t1de soin i uni-
ceilc le pénlétra.

OIt ! îîardoniemroi, MAruguerîte, de t'avoir soupçonnuée un

-eCtin antdi Pierre, . avec tile érmotioni Profonde.
-Cuae Ma1ýrgierite, ajouta le vieux curé, une bonne

ctser0 est un remède- à bîien~ des blessur.es, t Pour être tar-difquc11lquellf0 ., le triomphile de la Vélité 11,eu e4 a miiinévitable! s)amon
La jene fille regar.da tour à tour le Paysan et le prIre

coîîme~i lleeutVoulu afi'eru,;r dans leur eprit une espérai..
ce qlui nl'était pas dans le sien.

-Et quoi qu'il arrive, dit-elle, acquitté, ou, cndarne,
Vous ni'aimnerez touijouirs, n'est-ce Pas, mon père..., volts prie-
rez Pour moi, monsieur le curé... Julien ne mie méprisero asajouta Marguerite, d'une voix presque innelgbl te ai
saut la tête Pour cacher seai [armes. iitliil te ae

-Nou's t'aimnerons nous te pl aindrons,noqtbéin,
ma fille noet éios

Hussiet ours prsn ltrit allelapolice correctioftnelle de Va-
lenienesavit eie à~ contenir la Coule de curieux qui se

Pierre était là ; les joues livides, l'oeil invariablement fi,é
sur Marguerite, assise sur le banc des accusé-, Vis-a-Vig 1%_.
vocat du roi. it reflirquant son attitude résignéeý mais fière ;sont regard triste, niais ferme, la sérénité de cette pativre fille,
de cette huîmble servante, en face de cette inmposante aBSqent.
blée, de ces juges dont l'opinion allait disiposer <le son hoetteur
et de sa liberté ; en voyant tan t d'alsuî-atice Uniie à tant de
grâces miodestes e~t de timidité, 01n ne pouvait s'empêcher de
prejuger favorablement dle son inniocence.

Le prébsident après lui avoir adressé les questione d'usage>
'interrogea sur les faits itlême do l'accusation ; les réponses
de Marguerite frurent précises et sincères ; elle avouat ne rien
comprenîdre à la disparition du jpanier d'argeniterie, nie soup-
çoniner personne, et par sa franchise mêlme aggraver les chan.ý
ces de sa position.

L'avocat du ro soutint l'accusation avec un acharnement
rîfatigable, avec une logique accablante, Les considérations
lui semblaient établir l'innocence <le Mageiedevinrent
erntre ses mains dles arme$ dont Une fatale éloquence ise servit


